
CHRONIQUE des revues 455
pays comme encouragement à la recherche de ce grade u * 
ble que cet enseignement soit donné sitôt d'une manière Une Pr°ba"
dit, pour nos lecteurs français, que l'Ecole polytechnique de m Sl jal 
Une ecole enraie d’arts et métiers, c’est que ses chaires corre ^ 6St

que chez nous, l’Ecole polytechnique, qui d’une part a donné dTtrès' 
savants, est d’autre part et avant tout une école militaTre oui Îm 
officiers d’artillerie et du génie. Enfin, si j’ai cru Zir Z‘2 
cunes, a coté de 1 oeuvre déjà accomplie, c’est que je pense qu’il m 
Plus habile que conforme à la rectitude de ne pas avouer ces choses dev»^ 
des adversaires qui d’ailleurs les connaissent aussi bien que nous N’aHe 
point été aussi complètement sincère dans le jugement que j’ai porté sw 
nos universités catholiques françaises? En terminant je tiens Tv 
assurer de nouveau des sentiments de sympathie, d’estime et d’admLZ 
que je professe a l'égard de l’Université Laval, et de mon ardent "de 
volr les liens se resserrer de plus en plus entre elle et nous. Veuillez agréer 
Monsieur le secrétaire, l’expression de mes sentiments respectueux 
voués en Notre-Seigneur.
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A LFR ED BAÜDR1LLAKT,
Recteur.

En définitive cette lettre de Mgr Bandrillart 
autant que sa sympathie et nous l’en remercions. nous honore

(Suc/ati,

secrétaire de la Rédaction.


